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Il est des objets qui appartiennent à l’histoire.
Et il est des objets qui appartiennent au mystère.

La Sainte Lance de Longin n’est pas simplement une relique parmi d’autres du christianisme
ancien. Elle est le fer qui a transpercé le côté du Christ. Elle est l’instrument qui a ouvert le
Cœur du Rédempteur. Elle est le signe visible de l’humiliation ultime… et en même temps, le
commencement visible de l’Église.

Mais que signifie réellement cette lance pour nous aujourd’hui ?
Est-elle seulement un souvenir archéologique ?
Ou bien est-elle un appel spirituel urgent pour notre temps ?

Allons plus loin — avec rigueur théologique et clarté pastorale — dans son histoire, sa
signification et son impact sur notre vie quotidienne.

1. Le moment qui a changé l’histoire
L’Évangile selon saint Jean raconte l’épisode avec sobriété, mais avec une profondeur
immense :

« Mais l’un des soldats, de sa lance, lui perça le côté ; et aussitôt il
en sortit du sang et de l’eau. »
(Jn 19,34)

Ce soldat, selon la tradition, était Longin, un centurion romain qui participa à la crucifixion.

Théologiquement, ce verset est explosif.

Saint Jean ajoute immédiatement :

« Celui qui a vu rend témoignage — et son témoignage est
véridique. » (Jn 19,35)
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Pourquoi une telle insistance ?
Parce qu’il ne s’agit pas d’un détail anecdotique. C’est un acte révélateur.

Le Christ était déjà mort. Il n’était pas nécessaire de le blesser. Et pourtant, cette blessure
est providentielle.

La lance ne fut pas un accident.
Elle fut un signe.

2. Qui était Longin ?
L’Écriture ne mentionne pas son nom. Mais la tradition chrétienne ancienne — transmise par
les écrits patristiques et la liturgie orientale — identifie le soldat comme Longin.

Selon cette tradition :

Il était centurion.
Il assista à la mort du Christ.
Après avoir vu les prodiges et entendu ses paroles, il proclama : « Vraiment, cet homme
était Fils de Dieu. » (cf. Mc 15,39)
Il se convertit.
Il quitta l’armée.
Il mourut martyr.

L’Église d’Orient le vénère comme saint.

Tous les détails historiques sont-ils vérifiables ? Pas entièrement. Mais théologiquement, sa
figure exprime une vérité profonde : le bourreau peut devenir témoin.

Celui qui blesse peut devenir disciple.

Et cela est essentiel pour nous.
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3. La blessure qui a donné naissance à l’Église
Les Pères de l’Église ont vu dans ce côté ouvert quelque chose de bien plus grand qu’une
simple blessure physique.

Saint Augustin enseignait que, de même qu’Ève fut formée du côté d’Adam endormi, l’Église
naît du côté ouvert du Christ endormi dans la mort sur la Croix.

De cette blessure jaillissent :

Le sang → symbole de l’Eucharistie.
L’eau → symbole du Baptême.

L’Église naît des sacrements.

La lance ouvre l’accès au mystère sacramentel.

D’un point de vue théologique, la blessure n’est pas une défaite — elle est une révélation.
Dieu ne retient rien. Il se laisse ouvrir. Il se laisse transpercer.

Le Cœur du Christ demeure exposé pour toujours.

4. La relique à travers l’histoire
Au fil des siècles, plusieurs lances ont été vénérées comme la « Sainte Lance ». L’une des
plus connues est conservée dans la Basilique Saint-Pierre.

Une autre tradition importante est liée au Saint-Empire romain germanique et conservée à
Vienne.

Historiquement, il est difficile d’établir avec une certitude absolue l’authenticité matérielle
d’une relique précise. Mais ici, il faut faire une distinction fondamentale :

La foi chrétienne ne dépend pas de l’authenticité physique d’une relique.
Elle dépend de l’événement rédempteur que cette relique représente.

L’Église vénère les reliques non par superstition, mais parce que le christianisme est une foi
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incarnée. Dieu agit à travers la matière. L’invisible se communique par le visible.

5. Pourquoi est-elle exposée au Vatican pendant le Carême ?
Dans la Basilique Saint-Pierre, la relique traditionnelle de la Sainte Lance est conservée
dans l’un des piliers qui soutiennent la grande coupole conçue par Michel-Ange.

Une fois par an, durant le temps du Carême, a lieu une exposition solennelle des principales
reliques de la Passion — parmi lesquelles la Lance.

Pourquoi pendant le Carême ?

Parce que le Carême est le temps de contempler la Passion.

Ce n’est pas un objet pour les curieux.
C’est un objet pour les pénitents.

L’Église la montre afin que nous nous souvenions que notre salut a eu un prix physique, réel,
sanglant.

L’exposition n’est pas un spectacle.
C’est une invitation à la conversion.

6. La dimension théologique profonde : le Cœur transpercé
Nous arrivons ici au cœur spirituel.

Le côté ouvert est la révélation du Cœur du Christ.

Ce n’est pas un hasard si, des siècles plus tard, la dévotion au Sacré-Cœur a fleuri. Cette
dévotion n’est pas du sentimentalisme ; elle est contemplation théologique de l’amour blessé
de Dieu.

La lance représente :
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Le péché humain qui blesse.
La miséricorde divine qui répond par l’amour.
L’ouverture définitive de l’accès à Dieu.

Le Christ ne répond pas en se fermant.
Il répond en s’ouvrant.

Et voici la question inconfortable :

Combien de fois sommes-nous ceux qui tiennent la lance ?

Chaque péché est une lance.
Chaque indifférence est une blessure.
Chaque tiédeur est une perforation de son côté.

Mais chaque confession est aussi un retour vers le Cœur ouvert.

7. Application pratique : que signifie aujourd’hui vivre devant
la Sainte Lance ?
Nous vivons dans une culture qui évite la souffrance, anesthésie la douleur et relativise le
péché.

La Sainte Lance nous rappelle trois vérités essentielles :

1. Le péché est réel

Ce n’est pas une idée psychologique. Il blesse réellement.

2. L’amour de Dieu est encore plus réel

De la blessure jaillissent le sang et l’eau. La vie en jaillit.

3. La conversion est possible

Si Longin a pu se convertir, toi aussi.
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8. Trois chemins spirituels concrets inspirés par la Lance

✦ 1. Contemple le côté ouvert

Pendant ce Carême, consacre du temps à la prière devant un crucifix. Ne te précipite pas.
Regarde la blessure.

Demande-toi :
Suis-je en train de fuir le Cœur du Christ — ou d’y entrer ?

✦ 2. Confesse tes lances

Fais un examen de conscience sérieux — pas superficiel.
La lance n’était pas une égratignure ; c’était une pénétration.

Le sacrement de la Réconciliation est le lieu où nos lances se transforment en miséricorde.

✦ 3. Sois témoin, comme Longin

Dans un monde qui ridiculise la foi, nous avons besoin de centurions convertis.

Il ne suffit pas de ne pas blesser le Christ.
Il faut proclamer : « Vraiment, celui-ci est le Fils de Dieu. »

9. Le paradoxe final : la blessure glorieuse
Dans la Résurrection, le Christ conserve ses plaies.

Pourquoi ?

Parce que l’amour n’efface pas ses cicatrices.

La blessure de son côté demeure glorifiée. Elle n’est pas un signe de défaite, mais de
victoire.
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La lance voulait confirmer la mort.
Elle a fini par proclamer la vie.

10. Une parole pour notre temps
Nous vivons des temps de confusion doctrinale, de relativisme moral et de froideur
spirituelle.
La Sainte Lance nous ramène au centre :

Le Christ crucifié.
Le Christ transpercé.
Le Christ ouvert.

Nous n’avons pas besoin de nouveautés sensationnelles.
Nous avons besoin de revenir à son côté.

Car c’est là que l’Église est née.
C’est là que les sacrements sont nés.
C’est là que notre espérance est née.

Conclusion : que feras-tu de la Lance ?
La Sainte Lance n’est pas une curiosité historique.

C’est un miroir.

Elle nous montre ce que le péché fait.
Elle nous montre ce que l’amour peut racheter.

Aujourd’hui, tu peux être le soldat indifférent.
Ou le Longin converti.

La lance se lève chaque fois que nous péchons.
Mais le Cœur demeure ouvert chaque fois que nous revenons.
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Et tandis que l’Église l’expose pendant le Carême au Vatican, le message est clair :

Ne regarde pas la blessure en spectateur.
Entre-y comme un fils.

Car de ce côté ouvert jaillit encore l’unique remède capable de guérir le monde.

Sang et eau.
Justice et miséricorde.
Vérité et amour.

Le fer a transpercé son côté.
Mais l’Amour a transpercé l’histoire.


